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ATELIER INEGALITES SOCIALES 

Questions posées :   

Comment envisager le fonctionnement d’une ville en équilibre, sans prendre en compte, 
prioritairement, les inégalités socio environnementales? Que ce soit, par exemple, sur le plan du 
logement, de l’emploi, du vivre ensemble, c’est dès maintenant que les solutions doivent émerger pour 
la ville de demain.  
 

L’actrice :  

Charlotte Renouprez, Secrétaire régionale pour les Équipes populaires Bruxelles, qui est un 
mouvement de citoyen-nes, actif aux quatre coins de la Communauté française. Des hommes et des 
femmes qui veulent contribuer à une société d’égalité, de solidarité et de justice sociale. 
Ateliers de consommateurs, groupes sur l’énergie, potagers solidaires, ciné-débats, groupes de 
vigilance sur le logement, sur le crédit ou la démocratie communale… Autant de groupes de réflexion 
et d’action pour construire ensemble des réponses concrètes, à partir du terrain local, aux besoins 
sociaux et regarder notre monde avec des yeux critiques.  
 

Le témoignage de Charlotte Renouprez : 

 
Les Equipes Populaires (EP) travaillent avec des publics populaires, qui subissent une domination 
économique et cuturelle, une exclusion, notamment à Bruxelles mais pas seulement. Au cœur de 
notre travail : Sur base de problèmes individuels, comment glisser vers une lutte collective pour 
gagner des droits ? Lutter pour plus de justice sociale.  
Démarche : Voir-juger-agir 
D’abord on objective avec quelques chiffres, puis sur cette base on analyse, on se positionne, puis on 
se met collectivement en action. 
Par exemple, quelques chiffres à BXL : 
10% des plus riches en Belgique détiennent 44% des richesses. 1% détiennent autant que la moitié 
des Belges.  
Au niveau de BXL, au niveau du chômage, un tiers des demandeurs d’emploi inoccupés ne perçoivent 
pas d’indemnités de chômage. 
A Bxl, 33% des Bruxellois vivent avec un risque de tomber sous le seuil de pauvreté. 
 
Voilà pour le constat. Aux EP, on essaie d’aller vers plus de justice sociale via l’action collective. On a 
travaillé à BXL sur le droit au logement: trop peu de logement social, beaucoup de logements 
insalubres, beaucoup de bâtiments laissés vides. Donc on a fait un relevé des logements vides pour 
interpeller les élus communaux. On s’est rendu compte que le problème, ce sont les loyers abusifs. Le 
fait qu’il n’y ait pas d’encadrement des loyers. C’est contre cela qu’on lutte actuellement. On a une 
grille de critères pour voir si le loyer est abusif, pour ensuite créer un rapport de force entre locataire et 
le propriétaire. Si le proprio n’accepte pas, on fait une grève de loyer : si le loyer est de 200 euros trop 
élevé, que le proprio refuse de diminuer, je paie 200 euros en moins, que je provisionne chz l’avocat 
pour que ce soit tranché par un juge de paix. 
 
On travaille aussi sur la fracture numérique : moins on est diplômé, moins on utilise les ordis, 
15% des ménages bruxellois n’ont pas de connexion internet. Les EP ont mis en place des projets 
reliant éducation permanente et éducation au numérique. 
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Transition écologique : l’alimentation bio et local coûte cher à Bruxelles, les logements sont vétustes et 
énergivores… Comment la transition écologique pourrait-elle ne pas stigmatiser ? Comment faire en 
sorte que ce ne soit pas associé à un truc de riche ?  
Autour de la table, les participants partages leurs expériences, comme une épicerie solidaire au 
Luxembourg, des parcelles de potagers collectifs… 
 
Comment avoir une convergence des luttes environnementales et sociales ? On va aussi parler des 
gilets jaunes, qui révèlent l’injustice fiscale, pour rebondir sur la formation d’adultes au vélo 
 
Complément d’info par l’asbl Empreintes : Comme les personnes en situation de précarité sont celles 
qui ont la moins grande empreinte écologique, et subissent le plus les impacts, on oriente davantage 
vers l’éducation par l’environnement (et non pour), on travaille sur la précarité énergétique et hydrique. 
On travaille en partenariat avec des acteurs sociaux d’une part, de lobby d’autre part. On a fait un site 
web : www.precarite-environnement.be 
 
 


